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ﺙﺤﺒﻟﺍ ﺹﺨﻠﻤ:  ﻲﻫ ﻲﺘﻟﺍ ﺔﻐﻠﻟﺍ ﺎﻬﻨﻴﺒ ﻥﻤ ﺓﺩﻴﺩﻋ ﺕﺍﺭﺎﻬﻤ ﺏﺎﺴﺘﻜﺎﺒ لﻔﻁﻟﺍ ﻭﻤﻨﻴ
 ﺔﻠﻴﺴﻭلﺎﺼﺘﻼﻟ ﺔﻴﺭﻤﻋ لﺤﺍﺭﻤ ﻕﻓﻭ ﻡﺘﻴ لﻔﻁﻟﺍ ﻱﺩﻟ ﺔﻐﻠﻟﺍ ﺭﻭﻁﺘﻓ  ،ﻲﺠﺭﺎﺨﻟﺍ ﻡﻟﺎﻌﻟﺎﺒ  
  ﺔﻋﺭﺴﻭ ﺔﺠﺭﺩ ﻑﻠﺘﺨﺘ ﺩﻗﻭ لﻔﻁ ﻥﻤ ﺎﻬﺒﺎﺴﺘﻜﺍﺭﺨﻵ.ﻓ ﺔﻐﻠﻟﺍ ﺕﺎﺒﺍﺭﻁﻀﺍ ﻥﻋ ﻡﻼﻜﻟﺎ
ﻭ،ﺓﺩﻴﺩﻋ لﺌﺎﺴﻭ ﻡﺍﺩﺨﺘﺴﺍ ﺏﻠﻁﺘﻴ ﺎﻬﺼﻴﺨﺸﺘ  ﺫﺇ ﺔﻐﻠﻟﺍﻭ ﻡﻼﻜﻟﺍ ﻡﻴﻭﻘﺘ ﺹﺼﺨﺘ ﺭﺒﺘﻌﻴ
 ﺍﺫﻬﻓ ﻡﺎﻤﺘﻫﻻﺍﻭ ﺔﻴﺎﻨﻌﻟﺍ ﻥﻤ ﺭﻴﺜﻜﻟﺍ ﻰﻟﺇ ﺔﺠﺎﺤﺒ لﺍﺯ ﺎﻤﻭ ،ﹰﺍﺩﺠ ﺔﻤﺎﻬﻟﺍ ﺕﺎﺼﺼﺨﺘﻟﺍ ﻥﻤ
ﻌﻴ ﻡﻠﻌﻟﺍﺘﺔﻴﻭﻐﻠﻟﺍﻭ ﺔﻴﻘﻁﻨﻟﺍ ﺕﺎﺒﺍﺭﻁﻀﻻﺍ ﺝﻼﻋﻭ ﻡﻴﻴﻘﺘﻭ ﺹﻴﺨﺸﺘﻭ ﺔﺴﺍﺭﺩﺒ ﻰﻨ.    
 
Introduction : La maîtrise du langage est un élément 
fondamental du développement de la personnalité de l’enfant, de 
sa réussite scolaire, de son intégration sociale et de sa future 
insertion professionnelle, c’est pour cela les premiers mots d’un 
enfant sont attendus avec impatience par ses parents, qui 
célèbrent fièrement les progrès gigantesques qu’on peut 
constater chez la plupart des enfants au fur et à mesure qu’ils 
apprennent des mots nouveaux et acquièrent des habiletés 
langagières au cours de leurs premières années de vie. Bien que 
le langage parlé vienne naturellement à la plupart d’entre eux, 
L'acquisition du langage peut être très variable d'un enfant à 
l'autre, certains enfants "brûlent" les étapes tandis que d'autres 
prennent leur temps, ou régresser. Evaluer un comportement 
langagier c’est le mesurer, c’est à dire le rapporter à des critères 
de « normalités » les valeurs d’une évaluation d’épand de la 
qualité des instruments utilisés, ces instruments se caractérisent 
par des propriétés métrique qui leur confèrent de pouvoir mais  
aussi   des limites, l’évaluation sera en effet différente selon le 
destinataire de bilan. 
 
1- Définition du langage: Le langage s’inscrit dans la 
communication. Il est associé à la communication non verbale : 
regard, mimique, gestualité.et  comprend plusieurs domaines : la 
phonologie (les sons), le lexique (le vocabulaire), la syntaxe (la 
grammaire) et la pragmatique (le sens général du discours).Son 
exploration comporte deux versants : réceptif (compréhension) et 
expressif (production). 
Dans le langage écrit doivent être explorés la lecture et ses 
mécanismes, la transcription dans différents aspects 
(orthographique, lexical et grammatical) et le graphisme.  
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Les zones du langage identifiées par Déjerine au début du XXe 
siècle étaient situées dans l’hémisphère gauche, considéré 
comme seul détenteur du langage. Nous savons aujourd’hui que 
si hémisphère gauche reste hémisphère dominant hémisphère 
droit joue un rôle non négligeable dans la compétence 
langagières. 
 
2- Les principales étapes de l’évolution du langage : 
L’évolution du langage oral puis du langage écrit s’inscrit par 
ailleurs dans un cadre développemental global  Toutefois, 
l’évolution du langage oral chez l’enfant est en moyenne d’une 
remarquable régularité, par contre l’évolution du langage écrit 
se déroule quant a elle avec une étonnante rapidité : les 
principaux savoirs et savoir-faire du lire écrire sont acquis en 
deux ans en moyenne.  
 
2-1 les principales étapes de l’évolution du langage oral : 
Deux périodes essentielles sont repérables dans l’évolution du 
langage oral : la période paralinguistique et la période 
linguistique Proprement dite. 
A. La période prélinguistique: La prononciation des premiers 
mots émerge en moyenne vers 10-12 mois. Cependant, avant cet 
âge, le nourrisson est particulièrement actif: il va apprendre a 
reconnaitre les phonèmes de sa langue, ainsi que les principaux 
mots familiers, avant même de pouvoir les prononcer. La période 
prélinguistique qui dure en moyenne jusqu’a l’âge de 12-18 mois 
– constitue ainsi une phase  d’initialisation  du langage oral. 
 
 L’apprentissage des phonèmes: 
L’apprentissage des phonèmes de la langue est lie a une 
capacité innée de percevoir l’ensemble des contrastes sonores 
utiles pour la parole. Par exemple, les sons consonnes /b/ et /d/ 
sont deux phonèmes dont les caractéristiques acoustiques sont 
très proches. Ces deux sons doivent être distingues en français, 
ils doivent être perçus de façon  catégorielle sinon on ne pourrait 
pas faire la différence entre les mots  dent  et  banc. 
 
 L’apprentissage des mots: 
Les sons de la langue sont organises en mots eux-mêmes 
organises en morphèmes (les plus petits éléments porteurs de 
sens). Ainsi, le mot  danseur  est constitue de deux unîtes de 
signification: dans- qui indique la nature de l’action et  -eur  qui 
apporte une information relative au genre (masculin) de l’agent 
de cette Action. la principale difficulté est de reconnaitre les 
mots de la langue maternelle dans un flot de paroles qui ne 
contient pas de marque évidente de frontières entre les mots. 
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Mais il s’appuie sur trois caractéristiques du langage oral pour 
progresser dans son apprentissage: les contraintes 
phonotactiques, les  régularités distributionnelles el la  prosodie 
de la parole. 
  
B. La période linguistique: La période linguistique est 
caractérisée a son début par l’acquisition d’un premier capital de 
mots et par l’apparition d’énoncés rudimentaires qui libèrent 
l’enfant des contraintes du geste et / ou de la mimique, 
jusqu’alors indispensables pour communiquer. A partir de l’âge 
de trois ans environ, l’enfant va progressivement abandonner les 
structures rudimentaires et s’approprier des constructions 
linguistiques de plus en plus conformes au langage de l’adulte. 
Cette évolution qualitative s’accompagne d’une évolution 
Quantitative importante sur le plan du vocabulaire. 
 
2-2  les principales étapes de l’acquisition du langage écrit: 
A l’âge de six ans environ, l’enfant maitrise suffisamment le 
langage oral pour aborder l’apprentissage de la lecture. 
Toutefois, si l’évolution du langage oral s’opère de façon 
naturelle, l’apprentissage de la langue écrite résulte quant à elle 
d’un apprentissage explicite 
Par ailleurs, l’apprentissage de la langue écrite dans un système 
alphabétique nécessite un traitement conscient et volontaire des 
composantes du langage oral. 
 
Les mécanismes spécifiques du traitement de l’écrit: vers 
une définition de la lecture: L’enfant qui comprend 
parfaitement un texte qu’on lui lit a voix haute, mais qui ne 
comprend pas ce même texte quand il doit le lire seul, ne 
présente pas de difficultés de compréhension : il n’a pas acquis 
les mécanismes spécifiques du traitement de l’écrit. Il s’agit des 
mécanismes de reconnaissance des mots (on parle également de 
déchiffrement. On synthétise classiquement cette distinction 
entre compréhension et reconnaissance des mots par une formule 
simple: L = R x C 
Dans cette formule, L désigne la performance en lecture, c’est 
a- dire la capacité a extraire de l’information d’un texte. R 
désigne la reconnaissance des mots isoles (par exemple, la 
phrase écrite Le bonnet est rouge  comporte quatre mots a 
reconnaitre). C désigne pour sa part la compréhension orale. Ce 
facteur dépend du degré de maitrise du langage oral dans ses 
différentes composantes. Il dépend également des connaissances 
sur le monde  (ou connaissances encyclopédiques). On peut en 
effet être un bon déchiffreur, mais ne pas comprendre un texte 
abordant des sujets étrangers à notre culture. Le facteur C n’est 
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donc pas spécifique du traitement de l’écrit. Il en va autrement 
du facteur R qui désigne des mécanismes spécifiques du 
traitement de l’écrit. Ce facteur recouvre deux processus: la 
perception visuelle des formes graphiques et les mécanismes 
d’identification des mots. 
 L’acquisition des mécanismes d’identification des 
mots écrits: 
L’enfant met progressivement en place différentes stratégies 
pour identifier et orthographier les mots écrits. Tout au long de 
ce processus, le développement de ses habiletés langagières va 
de pair : la lecture stimule l’écriture et inversement. 
 
3- Le normal et la pathologique dans le domaine du 
langage: La notion de normalité est aussi relative que celle 
d’inadaptation ; la normalité est beaucoup  plus d’ordre 
quantitatif   par référence à la moyenne statistique que qualitatif 
plutôt par référence à soi, sa culture ou à l’idée  que l’on se fait 
du normal et la pathologie, dans son sens général, est définie 
comme la science ayant pour objet la connaissance des maladies 
.Un trouble de langage peut se définir comme une anomalie par 
rapport à des normes. Cette anomalie se traduit par un 
dysfonctionnement dont l’origine peut être organique ou 
fonctionnelle. Et pour bien séparer la pathologie de la normalité 
il faut faire une évaluation du langage. 
 
4- Contexte d’évaluation: Les bilans approfondis de la 
structure d du langage oral et écrit et de la voix constituent une 
démarche fondamentale pour planifier l’intervention rééducative. 
La question de savoir comment le patient utilise ses compétences 
pour communiquer fait  l’objet d’évaluation fonctionnelles.  La 
prise en compte des divers contextes de compréhension et 
d’utilisation du langage oral et  écrit intégrant l’objectif des 
messages et la représentation par le patient des caractéristiques 
des interlocuteurs, de leur degré de familiarités, est une 
démarche plus récente dans les bilans. 
L’appréciation du fonctionnement langagier de la personne 
dans l’ensemble de son fonctionnement cognitif et socio affectif 
l’analyse de moyens de compensation qu’il utilise pour pallier 
ses difficultés constituent des démarches diagnostique qui 
affinent encore le bilan structural du langage. 
 
5- Les fonctions  de l’évaluation : Lorsque le clinicien 
examine un enfant dans le langage ne se développe pas ou 
s’inquiète d’un développement trop lent il doit impérativement 
exécuter ces trois tâches :  
- D’abord Confirmer la réalité du trouble. 
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- Ensuite vérifier son éventuelle spécificité. 
- Enfin tenter de classer. 
La démarche du clinicien n’est pas seulement de monter que 
l’enfant à une performance inferieur à son âge, il doit faire une 
investigation approfondie des difficultés et du compétence du 
patient et pour cela il a le choix entre ces trois type: 
 L’évaluation  normative 
 L’évaluation  descriptive 
 L’évaluation  critériée. 
 
A- L’évaluation  normative: Il confirme la réalité du 
trouble et l’écart significative par apport  aux normes d’âge de 
l’enfant dans le domaine de la phonologie, du lexique, de la 
morphosyntaxe, et de la pragmatique. 
B- L’évaluation  descriptive: fournit une description de la 
sémiologie de trouble en référence à des grille qualitative d’une 
part, aux connaissances théoriques  de l’examinateur d’autre part 
sur la base de tableau sémiologique ainsi constitue, l’évaluation 
descriptive permet de proposer un étiquetage des troubles voir 
des hypothèses étiologique. 
 
C- Evaluation critériée: il décrit le composante cognitive, 
leur hiérarchie à un niveau supérieur l’évaluation, cognitive et 
neurolinguistique apparie la performance de l’enfant par rapport 
à des objectif hiérarchisée en référence à un modèle théorique.  
 
6- Méthode pour évaluer la production du langage : A 
fin d’étudier le développent du langage chez l’enfant on fait 
appel à une méthode suivante: 
6-1- L’observation du comportement linguistique spontané: 
Demeure assurément un idéal à beaucoup de point de vue, dans 
la mesure ou, par définition les données recueilles dans 
l’exercice du langage ne sont pas perturbées par l’intervention 
d’une technique expérimentale ; dans la mesure ou, en d’autre 
terme, l’investigation n’impose pas ici a l’enfant outre la tache 
d’encodage ou décodage de l’information, celle de métriser  la 
technique expérimentale a travers laquelle  le sujet ferra 
apparaître  comment il encode ou décode. 
6-2-Les méthodes expérimentales: Au départ plus familier 
aux psychologues, qu’aux linguistes elle a été surtout utilisée 
dans les domaines de la psychologie du langage portant sur ce 
que nous avons appelé sa fonction intégratrice. Pour analyser les 
relations fonctionnelles  entre le comportement verbal et divers 
autre aspects du comportement les psychologues ont tout 
naturellement eu recours aux méthodes qu’il avait élaboré pour 
l’étude des conduite motrice, de la perception à l’intelligence. 
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Le recours aux méthodes expérimentales dans l’étude du 
langage enfantin, quoique d’introduction plus récente, est 
actuellement largement répandu. 
Ainsi dans la recherche sur la production, certain chercheur 
manipulent divers objet (poupée, boite, animaux, de la 
ferme…etc.)En présence de l’enfant et lui demandent de  
préciser ce qui se passe ou s’est passé : ou bien ils proposent à 
l’enfant de décrire une ou plusieurs images : ou bien encore ils 
posent des questions qui contraignent leur sujet à utiliser de 
manière préférentielle telle structure verbale. 
7- L’évaluation structurelle de la langue: L’évaluation 
structurelle de la langue cherche à faire un constat des 
connaissances linguistique du sujet, indépendamment des 
conditions de compréhension et de la production langagiers. Ce 
ci signifie que les tâches sont proposé en dehors du contexte 
d’une interaction et qu’elles visent à évaluer la compréhension et 
la production de certaines unité de la langue. 
Deux moyen d’évaluation sont préconisés : d’une part, les tests- 
de langage oral, de lecture et d’orthographe- et d’autre part des 
activités de production autonome appelé langage spontané ou 
écriture libre. 
 
7-1-Test de langage : définition et caractéristique: 
Un test présente cinq caractéristique, quel que soit son objet 
(cognitif, langagier- oral ou écrit – non verbal etc...) 
 
Standardisé: les mêmes conditions de passation (matériel, 
consigne, protocole...etc) et de correction (notation, calcule des 
erreurs …etc.)  D’une tache sont établie pour tous le sujet. 
 
La normalisation ou (étalonnage): elle permet de construire 
des références normées des performances. Ces normes ont une 
validité limité dans l’espace et le temps, ans la mesure ou’ ne 
valent que pour la population au sein de laquelle à été tiré 
l’échantillon d’étalonnage. 
 
La validité: elle permet de cadrer les interprétations que l’on 
peut faire à partir des résultats obtenus et d’exclure celles qui ne 
sont pas valides. 
La fiabilité : c’est la stabilité des données que le test permet 
d’obtenir d’une passation à l’autre. 
 
La sensibilité: d’un test correspond à son « pouvoir 
discriminatif ou classificatoire » ainsi, pour qu’un test permettre 
mettre en évidence des différences aussi fines que possibles entre 
7 
 
les sujets, son objet ne doit pas être trop étendu, et il doit 
contenir un nombre suffisant- ce qui veut dire parfois important. 
 
7-2-production autonome appelé langage spontané ou 
écriture libre: En linguistique, le langage spontané est défini 
comme «l’accomplissement d’actes linguistiques, ni 
programmés, ni programmables, car produit suivant et pour le 
déroulement d’une interaction, toujours nouvelle et imprévisible, 
entre des locuteurs » 
Le langage spontanée et l’écriture libre se caractérisent par une 
certain espace de liberté, c’est oublier les contraintes des 
conditions de production, tant au niveau socio-interactif qu’au 
niveau discursif. Dans la présentation des activités dites 
spontanées, l’accent sera mise sur le langage spontané, car il 
beaucoup plus souvent étudié, et divers analyse en été proposées. 
Pour être plus efficace l’étude du langage  spontané doit se faire 
selon certaines règles et tenant compte du contexte. Idéalement, 
on devrait toujours pouvoir utilisé plusieurs échantillons de 
langage obtenus dans plusieurs situation représentatives de 
l’environnement habituelle de l’enfant .l’écriture libre, quand à 
elle, cherche aussi à mettre l’enfant dans une situation où il écrit 
naturellement possible en choisissant le continu et la forme de 
son texte. 
 
Conclusion: Les outils d’analyse des activités langagière sont 
issus des principes et des objets d’étude des théories 
pragmatiques et discursives. Elles  contribuent  à l’élaboration 
d’une taxonomie descriptive dans le but de construire des profils 
des capacités langagières des patients, sous leurs aspects verbaux 
et non verbaux. La mise en place des outils spécifiquement 
dédiés à l’évaluation du langage chez l’enfant permet de 
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